26 août 2050

Dire que nous revenons à cette journée- 26 août 2050- je ne pensais pas arriver jusque-là. Le doute était plausible et censé compte tenu du rythme d’enfer sur lequel je glissais à chaque bouteille, chaque minute, chaque jour… Me shootant autant que je vivais ;  besoin irrépressible de vibrer, besoin d’instantané et, paradoxalement, d’éternel.  Je n’étais que contrastes et contrastais quel qu’il soit, quelle que je sois.

 Comme toujours j’ai su faire, me voici attaquant à l’envers, Sans logique aucune si ce n’est la mienne. Vous ne comprenez rien ? peu m’importe, ce ne sera la première fois. Déjà vous tentez, bel effort ; donc peut-être êtes-vous (ou vous étiez…) puisque vous pensiez !

A l’endroit, pour vous ! Voici 40 ans, le jeu consistait à prévoir ce qu’il adviendrait en 2050, ce 26 août, aujourd’hui. Et bien mon ami, cela fut et maintenant cela est ! je m’étais bel et bien égarée à phantasmer cette journée, espérant que tout et tous auraient évolué, que mon esprit ce serait résigné et tranquillisé. Dieu que non ! si Dieu fut ? 

Aujourd’hui, 26 août 2050, sale journée, surtout pour cette vieille, rabougrie et enragée, que je suis devenue. Le jour a trépassé, bien avant moi, nous, le jour n’apparaît plus, la lune semble toujours suspendue aux nuages, éternels, de pollution derrière lesquels aux beaux jours et bonnes saisons, nous voyions auparavant le soleil. Mais la planète ne tourne plus, coincée dans cette onde statique maîtrisant la rotation de notre terre qui s’avérait inutile, nous sommes sur un monde figé, contrôlé,   afin de nous éviter de tourner en rond inutilement, 

Vous narrer ma journée sera juste vous faire entrevoir ma réalité qui ne se trouve pas être une vérité et qui peut se trouver différente de toutes autres réalités. Mais elle est mienne. Que l’on ne m’accuse pas, à chacun ses perceptions ! 

J’ai fui, désemparée de ce nouveau cinquantenaire ultra modernisé où je ne comprends rien, où tout se trouve programmé et pensé pour vous. Chacun n’est devenu qu’un. L’identité est devenue entité. Chacun s’est transformé en ‘Tous’. Lugubre et harmonieux ensemble, téléguidé grâce à un inévitable réseau ondo-télécommunicatif omniprésent, gérant toutes vos minutes, vos secondes, vos désirs, vos ennuis, vos âmes, si toutefois il en reste quelque part. Tout est  régi, réglé en amont par la centrale internetique mondiale. Chaque être sait alors ce qu’il doit être, qui il doit être, comment il doit paraître. Tout destin est crypté, transmis à l’aide de ces ondes qui le trace jusqu’à l’apogée de la mort de l’individu.  Ces ondes sont émises par nos #9F multifonctionnels, ces « phones » ultra sophistiqués, intégrés en chacun, virtuellement, reliant tout un chacun jusqu’à la centrale, qui, par ses émissions ondoscopiques transmutent  directement  les spermatozoïdes et les ovules par ses ondes amphranoïdes faisant de chaque individu un beau prototype autoguidé par ce maître à penser. Vous soulageant de toute réflexion, allégeant votre quotidien de cette fatigue ’surhumaine’ qu’est la pensée. ‘On’ vous réveille, ‘on’ vous nourrit par automatisme, ‘on’ vous guide jusqu’à l’endroit où vous serez le plus compétent,  vous travaillez sans relâche pour éviter la fatigue de toute pensée car la pensée vous ferait parvenir à la réflexion, au choix… Par la pensée s’offre la diversité et la liberté. Qui dit liberté dit possibilités, phantasmes, plaisirs, changements. Mais le ‘tout est possible’ engendre des remises en questions et des choix car la liberté inclut la pluralité… Vous  constaterez qu’il s’avère fatigant d’essayer de penser, ‘on’ s’y perd, s’y fatigue, ‘on’ ne sait même plus finalement qui l’on’ est ou si l’on’ naît, si l’on’ est…être ou ne pas être, être et ne pas être… ?

Alors l’ingéniosité est arrivée :vivre sans se fatiguer grâce à cette prodigieuse stérilisation de la pensée de l’individu, du hasard, du choix, de la liberté de penser, de la liberté d’être. La route monocorde est tracée pour tous, cette route est sûre, droite, évidente. Plus rien ne pose de soucis et de questions puisque de remises en questions il n’y a plus. Le destin est devenu prédestination. Plus de pensées, plus d’air, plus de mouvements, plus de problèmes, plus de conflits ; harmonisation de l’espèce, bon travail, rendement, croissance, plus besoin  de religions, chacun est mis à sa place dans ce monde parfait et optimum où plus rien ne bouge, où plus rien n’est aléatoire. 


SAUF !  Et lorsque je dis sauf, c’est là que moi, la vieille, je suis encore vivante, même à 80 ans. De mon temps, l’être humain trouvait toujours à redire et incluait à toute règle commune des exceptions ! 

Je suis restée contestataire et révoltée, disons le ! SAUF est donc là, je le prononce, je l’annonce, je dénonce, bien présent, en ce 26 août 2050, plus de saisons, plus de révolutions, plus de nature, plus de lumière, plus d’instincts, plus d’impromptus, plus de pensées, plus de beauté, plus de folies, plus de colères, plus d’amour. Sauf que je suis encore en train de penser, que nous les « riens de tel » sommes encore (pour les vivants) éveillés ! Grâce (ou à cause) de ce jeu d’écriture. Nous avons continué à écrire envers et contre tous, sur tout, sur nous, sur vous. En quête de vie, de liberté… les mots, l’écriture nous ont permis de penser encore, de rêver toujours, de rêver ce temps venu, cet avenir. Les mots sont restés et nous avec, le temps n’a alors pu nous dérober nos pensées car nous les avions inscrites, nous les avions partagées. Nous avons gardé cette capacité à rêver, remettre en cause et transformer le quotidien en fragile éphémère, d’un mot à l’autre, à voltiger et rattraper un équilibre, à tituber et boire, chaque mot, chaque verre, chaque instant. Tel fut notre protection, notre hérésie, notre révolte face à ce nouveau monde désaxé. Dangereusement transitoires et parasitaires, gardiens de mots, de fantaisie, de désespoirs et d’espoir, humains et non humanoïdes, détracteurs de la platitude de ce monochrome terrestre. 

Ici, tous s’assemblent, se ressemblent, semblent.  ‘On’ a réussi à tuer le temps, le temps ! La pensée fonctionnait avec cette notion du temps. Sans temps, on ne trouve ni avant, ni après, ni pendant. Ni passé, ni futur. Ni phantasme, ni regret. Ni avenir, ni désir. Ni larme, ni soupir. Sans temps nous sommes déjà morts. Sans le temps nous ne somme plus vivants. 

Nous, les vieux riens de tel, sommes toujours, car nous nous souvenons d’un temps, le temps d’antan. Nous sommes comme morts car le présent n’a plus de consistance, d’odeur, de profondeur. L’avenir est dépourvu de réalité, le futur n’existe plus. Cependant nous nous souvenons, une part de nous reste éveillée par les saveurs du passé contre la fadeur de l’avenir, morts-vivants…

Nous reste en ce jour ce jeu, cette mémoire, nos bouteilles ensevelies, nos frasques, scriptes, écrits, manuscrits. Librairie souterraine, faisant de nous les ultimes contestataires, munis de peu de vie mais d’un peu de vin, coulant dans nos veines, ces bribes de textes, flottants, éclairant nos pensées, illuminant nos regards. Vieux, nous le sommes, mais nous voilà aussi l’unique mémoire de ces ombres qui, autrefois, étaient des êtres vivants. 2010, les technologies étaient en train de supprimer toute ombre de l’homme, plus de vie privée, plus de confidentialité, plus d’intimité, plus aucun mystère, traçabilité  exposée. Et voici que l’humain au travers de son écran se transforma en sa propre ombre, ombre dirigée par l’onde, l’être vivant disparu dans le néant. 

Puis reste nous, tels des moins que rien, tels des riens, rien de tel que … nous ! 








Cattacombre Traboules 









Ce 26.08.2050

En hommage à feu Rien De Tel.

P.S. : Mais à qui donc profite ce lubrique et exécrable monde amphranoïdiaque internetique ? Reste-t-il quelqu’un derrière tout cela ? 

